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ce terrain de se dessécher rapidement et est-il possible d'y rete- on voit qu'il est plus facile d'enseigner dans une Gazette
nir l'humidité 1 d'exécuter les enseignements donnés. Savezü-vos que si nous

R.-Oui, on peut obvier à cet inconvénient de plusieurs ma- voulions faire tout ce nue vous recommandez rnnr ainAUc rer
nières: par exemple, si on y mêle de la terre glaise ou de la terres glaises et sablonneuses, il nous faudrait un temps% onsi

- tourbe en assez grande quantité; ou encore si on l'engraisse dérable et les travaux les plus pénibles. Pournous éviter tout c
abondamment avec du fumier vert de bêtes à cornes. Voici un travail il nous vaut mieux garder nos terres telles qu'elles sont.
moyen plus facile et moins dispendieux qui se présente dans cer- Messieurs, vous auriez raison de nous tenir ce langage, si n
tains cas : il arrive très-souvent que le sable n'a qu'une faible vous conseillait ces travaux pour le seul plaibir de vous faire
profondeur et repose sur une co,uche de terre glaise ; dans ce travailler; mais notre but est bien plus élevé et vous est for
ras il suflit de faire un labour profond et par ce labour, on ra- avantageux. Nous vous conseillons de grands travaux, sans
mène la glaise à la surface, elle se mêle avec le sable et ces doute, mais c'est pour en éviter d'aussi pénibles et qui sont à
deux substances ainsi unies font une excellente terre, d'une terre recommencer chaque année. De plus, nous mettons une large
auparavant stérile. Par ce moyen encore on donne à la terre récompense au terme des travaux que nus conseillons; au lieu
arable (que l'on 'aultive) une plus grande profondeur, qui favo- qu'en laissant votre champ dans l'état actuel, les peines qui son
rise la croissance de la plupart des végétaux, et surtout des les mêmes tous les ans, ne sont point ou presque point récom-
plantes à racines pivotantes, telles que carottes, betteraves, tia- pensées.
vets, etc. Voici un court calcul qui va vous démontrer, à l'évidence, ce

Q.Quand les terres léères ou sablonneuses sont convena- que nous disons : Vous voulez améliorer trois arpents d'us sable
blement amendées et engraissées, de la manière que nous avons aride et presu'imnprod uctif. Eh bien il vous faut de la glaise
dit plus haut, à quelle culture sont-elles pr-opre ou de la tourbe. Quel temps consacrerez-vous tnlver aet

.- Quand ces terres sont amendées convenablemdent, elles transporter ces inatire? huit à dix jours vous sufeiront sans-
sont propres à la cultre de toutes espèces d'herbages et de doute, surtout si vous avez à votre disposition un bon cheval,
grains ; et si elles sont inférieures peut-être aux terrains forts une voiture convenable. L'automne ou le printemps suivant,
et de glaise dans la production du blé, elles les surpassent dans quand il vous faudra mêler ces terres nouvelles à votre sable,
la production du seigle, de l'orge et de l'avoine. Elles pro- pendant les labours, il sera encore nécessaire e donner deux à
duient ausi des omrmes de terre (patates) de premièr qualité, trois jours pour opérer ce mélange. Maintenant combien avez-
Parmi les plantes fourraières, le trèfle est une de celles qui y vous donné (le jours de travail? douze à quinze au plus. Votre
pousset le plus vioureuse nt et y sourent le moins de la travail et celui de votre cheval oivent être bien payés à sept
sécheresse. schellings et demi ar jour, car vous gagnez rarement plus dans

Q.-Est-il admis que inérile, quand elle a été soumise à les mortes saisons. Voilà donc un capital de vinit-deux piastres
l'action de l'air, est avantageue au terrain sablonneux. et de quelques scellings représenté par votre travail et celui de

la -Il est admis par tou s les hommes d'e\lxérience, que l'ar- l'animal à votre service. Maiitenant comment serez-vous dé-
gile, dans les conitions voulv, est d'un grand avantage au domnagé de cette dépense, et que recpvrez-vous en retour
terrain sapmneux. Ai si mélangées, ces de cllubstances D'abord voilà une terre qui petit, ar la fertilité que vous li
pormnent saes contredit des terres d'une grande fertilité et très- avez couemuniquée en l'amendant, vous dédommager dans un an
facile~ a cultiver. Lants ce dernier cas, les terres ainsi amendées, (lde (tutes ces dépenses. Ensuite, pendant plusieurs années, elle
se noent terres qablo-argileuses parce que le sable est en- ne fera que s'améliorer davantage, et elle vous donnera bientôt
core en pls grande quantité, au lieu qu'elles s'appellont argilo- le double des produits que vous en tiriez auparavat, et vous
sablonneuses, comme notus l'avons viu clans le chapitre précédcnt, serez forcés d'avouer que vos travaux ont été payés trois,
qjuand l'argile domine. Oo petit dire qie tous les engrais con- quatre, huit, dix et vingt foi. Si c'et e l'argile que vous

qiennent à ces terres voulez améliorer, vous atrev les mélies résultats.
Q.-Qtîels sont les terrains sablonneux les plis productifs prCepenmnt on refuse presque toujours de faire de si avanta-
.P,.-Ce sont ceux qui se trouvent dans certaines vallées et geux bénéfices quead il s'agit d'amender ses terres! Ou met

sur les rives basses de quelques rivières. Sur le bord des r- totit calcul de côté pour suivre la coutume, pour ne pas s'éloi-
Tières ils sont le produit des inondations, qui y dè'o6ent une gner de la routine et pour s'éviter îlos travaux Emsayez donc
couche quelquefois épaisse d'un limon onctueux ; c'est ce que nde bonne fois, et si on vous trompe, vous eous ferez subir la
l'on appelle terrain d'alluvion, comme nous le verrons pluis tard. pcine due aux trompeurs, vous nous fermerez la p'orte. Mais

.- aut-il s'obstiner à cultiver un sable, qtelqp'aride qu'il dira-t-on encore u Dieu a dû faire la terre comme elle devait
soit 1 être, et nous n'avons rien à y changer. a Oui, personne n'en

-L-Il ne faut pas s'obtiner à cultiver les sables pauivres et doute, Diet. a bien fait la terre, comme il a bien fait toutes
de mauvaise nature sans les améliorerr; car c'est s'exposer à choses, mais n'oublions pas que le pérlié a tout changé, tout
perdre son temps, ses peines et sa semence, bouleversé dans le monde ; et que le moindre <les châtiments

Il ne nous reste plus qu'à répondre aux réclamations qui s'- porté contre l'homme présvaricatenur a été celui-ci La terre
lèvent contre nos proscriptions Mais, monsieur, nous dit-on, sera stérile, elle ne produira que des ronces et dcs épines: Tu
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